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VOCABULAIRE RELATIF AUX TECHNIQUES D'ADOPTION 
PAR LES ANIMAUX EN MILIEU TOUAREG (NIGER)' 

Dans ((L'homme et l'animal)), Cafherine Baroin a excellement décrit les techniques 
d'adoption en milieu animal chez les Daza du Niger (1975 - p. 493-495). Malgré des risques 
de répétition, les remarques qui vont suivre décrivent chez les Touaregs lullemmeden du 
Niger (arrondissement de Tchin Tabaraden), des pratiques assez proches, ainsi que le riche 
vocabulaire qui leur est lié. A partir de termes recueillis sur le terrain, des comparaisons 
sont faites avec les documents existants e t  avant tout, avec le Dictionnaire du Père de 
Foucauld (1951-52 - 4  volumes). Ces techniques, qui toutes ont pour but de permettre 
B une femelle qui a perdu son petit, de continuer sa lactation, s o n t  parfois communes à 
plusieurs espèces animales,. mais elles sont d'autant plus élaborées qu'il s'agit de gros bétail, 
vaches ou chamelles. 

Chèvres et  brebis 

La chèvre ou la brebis qui a perdu son petit est attachée à un arbre, à côté d'un cabri 
*ou d'un agneau. Le berger introduit son doigt dans la vulve de la femelle e t  le porte à la 
bouche de l'animal puis crache dedans. Le cabri ou l'agneau est placé devant la chèvre ou 
la brebis qui, en le léchant sent sa propre odeur, l'accepte &.se laisse têter et  traire. En cas 
de  nécessité, i l  arrive qu'une chèvre adopte un agneau e t  inversement une 'brebis, un cabri. 
Cette technique connait cependant des échecs et  la femelle qui se refuse à toute adoption 
est dite tellabat: 

La vache 

Lorsqu'une vache a perdu son veau 21 la naissance, on éloigne rapidement le corps et  
on va chercher un autre veau que l'on enduit de placenta ( s h i m e d e n )  e t  de sel. La vache, 
en léchant le veau, croit reconnaître son petit et, de ce fait, l'adopte et  se laisse têter. 

Lorsque le veau est mort à la naissance loin du campement et  que le cadavre n'a pu 
être retirt5 immMiatement ou que le veau est mort après quelques jours, la vache a pu s'im- 
pregner de son odeur. Dans ce cas;le veau de substitution est recouvert de la peau du veau 
décédé saupoudree de sel. La vache, en reconnaissant l'odeur, adopte souvent l'animal qui 
lui est présenté. 

'pp&"- 
1. Cette communication, presentee au colloque d'Ethnosciences tenu au Museum National d'His- . p a  

toire Naturelle de Paris du 23 au 26 novembre 1976, est publibe ici gr6ce A la b i e n v e i l ~ ~ ~ ~ ~ o $ ( v l s a u d % r z 8  g m  
de M. Raymond Pujol, responsable de cette manifestation. 3t4d e-i No :; 
J .  des Afn'canistes, 50, 2, (1980) pp. 109-11.1 catiJ b 
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yeux, apporter un chamelon de substitution, recouvert de placenta e t  les pattes attachées 
pour qu'il reste couché te l  un nouveau-né. 

Comme pour la vache, on tente parfois d'effrayer la  chamelle e t  son nouveau chamelon 
par une brusque e t  bruyante attaque d'hommes, d'enfants e t  de chiens, en vue de provoquer 
une réaction de défense (cf. photos 4 e t  5). La chamelle-tente de défendre son nouveau 
protégé e t  de ce fait, l'adopte. Mais, pour que cette adoption ne soit pas remise en cause, 
il faut que l a  chamelle ne sente pas l'odeur du charnelon, avant que celui-ci a i t  suffisam- 
ment té té  pour lui restituer l'odeur de son propre lai t .  De ce fait, plusieurs techniques 
sont utilisées pour empêcher la chamelle de détecter la  substitution grâce à son odorat. 
ikaran karan désigne des scarifications faites à l'intérieur des narines de la chamelle pour que 
le sang la rende insensible aux odeurs (cf. photo 6). Ces scarifications peuvent être renouve- 
lées au bout de trois jours. Pou?, les chamelles qui ont mis bas déjà plusieurs fois, on relève 
les lèvres supérieures sur le  naseau avec une attache en fibre d'écorce pour l'obligerà respi- 
rer par la  bouche. Ce procédé est dit a m a y m o s .  Parfois on procede à la couture des narines 
avec un fil de cuir, pendant une semaine pour empêcher la chamelle de détecter le  subter- 
fuge à I'òdorat : cette technique est  dite a z a m a y ,  le f a i t  de coudre. Nicolai'sen (1963, p. 59) . . 
signale un procédé semblable chez les Kel Ayr sous le  nom d'arazak : ((Fresh camel dung . 

i s  put into the nostrils of the mother camel, and i t s  nose is there upon pierced a t  three 
places with an awl a hole being made in each nostril and one hole between them. A cord 
of dum palm leaf i s  ther'eupon drawn through these three holes so that the nostrils are 
firmly closed, and animal can consequently breathe only through the mouth. It is said 
that a she-camel which has carried this bandage for one day will be fond of it's calf and 
will allow i t  to suck so that milking can be done)). 

Le vocabulaire d'adoption 

Plusieurs termes désignent le  f a i t  de substituer un petit animal auprès d'une femelle, 
qui a perdu son petit, comme le f a i t  de l'accepter e t  de l'adopter. 

asammasals i ,  désigne le f a i t  de remplacer un chamelon (OU un veau) par un animal 
étranger auprès d'une chamelle (ou d'une vache). Ce terme est at testé par Foucauld (t. III, 
p. 118, s e m m e s e i s i ) ,  mais ne s'applique qu'au chamelon, les vaches étant rares en Ahaggar ; 
il t i re  son origine du verbe seisu,  revêtir de, évoquant le fait que le chamelon est recouvert 
de l a  peau de l'animal mort ou enduit de placenta. 

asnam est le  nom verbal qui signifie le  fa i t  de faire adopter un petit animal de substitu- 
tion par une femelle qui a perdu le sien : il vient du verbe enem,  dtre habitué 2. enem est 
signalé par Foucauld (t. 111, p- 13878) dans le sens de l'adoption par une femelle ((par 
extension, dtre habituée à se laisser tdter-par un petit dont elle n'est pas l a  m&e, le  sujet 
étant la  femelle d'un animal. Se dit surtout des chamelles e t  des vaches ((par extension, 
être habituée i3 une femelle d'animal qui allaite un petit qu'elle al la i te aussi)). Autrement dit 
ce terme signifie aussi bien une adoption acceptbe, qu'un compagnonage entre nourrices 
d'un même petit animal (veau OU chamelon). 

a m a z a  désigne le fait de protbger, le  f a i t  de prendre sous sa protection un tiers et, 
Par là, le prendre en compte affectivement. On peut rapprocher ce terme du verbe mesten  
OU mezey,  protéger, défendre, signal6 par Foucauld (t. III p. 12578 e t  p. 1278). C'est ce 
terme qui est utilis6 pour désigner la réaction que l'on cherche A provoquer chez la vache 
OU l a  chamelle aupres de laquelle on simule une attaque brutale. Nous avons exclusivement 
d h i t  les réactions de femelles devant le petit animal qu'on leur destine. I I  reste cependant 
que le chamelon ou le veau adopté conserve sa mère e t  par conséquent, se trouve des lors 
Partagé entre deux ou plusieurs nourrices. Autrement dit, l'opération nkessite une adapta- 
tion du chamelon a cette nouvelle situation qui ne peut réussir que, s i  les chamelles nourri- 
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cières ne manifestent pas entre elles hostilite ou jalousie au sujet de  ce chamelon partage. 
Foucauld signale bien (t. I I I ,  p. 1388, enem) ((qu'un petit peut ëtre allaité.en même temps' 
par deux ou plusieurs femelles, dont l'une peut être sa mère ; de chacune d'elles, y compris 
sa mère; on peut dire tenam, elle est habitue6 A... quand un chamelon est allaite par plusieurs 
chamelles, i l  suit toujours l'une d'elles ; ses autres nourrices dont chacune le croit son enfant 
le suivent toutes ; toutes les chamelles nourrices du même chamelon restent ainsi compagnes 
assidues les unes des autres tant que dure l'allaitement)). 

Le désir de ne pas interrompre une lactation après un dCcès B la naissance, impose B 
I'éleveur d'utiliser des techniques variées, adaptees B chaque cas, pour provoquer un transfert 
affectif d'une femelle sur un  petit animal qui n'est pas le sien. Tous les efforts qui établis- 
sent çle nouveaux rapports et  suscitent des reactions imprevisibles entre nourrices, témoi- 
gnent d'une profonde connaissance de la psychologie animale. Elles montrent que des Ble- 
veurs cherchent par tous les moyens, 3 contrôler une production laitière au del& des vicis- 
situdes de la naissance et  de  la mort. 
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Ph. 4 Attaque simulbe de la chamelle e t  de son chamelon d'adoption Ph. 5 Attaque simulée 
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Ph. 6 ikaran - karan 
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